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1 Samuel 14. 13-15

Jonathan grimpa en s’aidant des mains et des
pieds, et le jeune homme qui portait ses armes
le suivait. Ils massacrèrent une vingtaine
d’hommes sur quelques mètres. La panique se
répandit dans le camp philistin, elle gagna toute
l’armée. De plus, la terre se mit à trembler. Dieu
lui-même sema la panique parmi eux.

Quelques copains ont appris que le père de Richard tra-
vaille dans les stocks d’un grand magasin. Alors ils font
pression sur lui pour qu’il leur “récupère” des choses…
Quelques boîtes de bonbons, des stylos ou des chaus-
sures de sport en moins, ça ne se verra pas ! Quelle lutte
dans le cœur de Richard! Décevoir ses camarades et se
faire rejeter… ou trahir son père et désobéir à Dieu? Ah
non, jamais de la vie ! Richard prend son courage à deux
mains et dit bien fort à ses copains : “Jamais je ne ferai
ça. C’est du vol et je ne veux pas devenir un voleur.” Au
lieu de se moquer de lui, les garçons prennent peur : cela
pouvait donc être si grave? Et Richard a parlé tellement
fort… Pourvu que personne ne l’ait entendu !
Ils ne l’ont plus jamais ennuyé avec cette histoire. Richard
a compris qu’il est important de résister fermement au
mal, mais aussi que la délivrance vient de Dieu .

Ma prière : Dieu et Père, merci parce que tu veux me
délivrer du mal. Donne-moi chaque jour la volonté de
résister et la force pour y arriver.



2
avril

1 Samuel 14. 21, 22

Les Hébreux qui étaient au service des
Philistins firent volte-face et passèrent du
côté des Israélites qui étaient avec Saül et
Jonathan. De même, tous les Israélites qui
s’étaient cachés dans la région montagneuse
apprirent la défaite des Philistins et se
mirent à les talonner pour les combattre.

Tu te souviens de Richard, dont nous avons parlé hier ?
Eh bien sa ferme décision de ne pas voler et la crainte
de tous les garçons ont fait réfléchir Antony. Avant, ça
ne le gênait pas de se servir dans le porte-monnaie de
sa mère. Mais il s’est rendu compte que c’était du vol.
Il est chrétien, comme Richard, et lui non plus ne
devrait pas voler !
“Hélas, se dit-il, moi j’ai déjà bel et bien volé ! Je dois
donc aller l’avouer et demander pardon…” Il y a une
semaine, si tu avais dit à Antony qu’il était un voleur, il
t’aurait tapé dessus ! Mais aujourd’hui, le voilà qui se
met à genoux et qui demande pardon à Jésus… Puis,
bien penaud, il va tout raconter à sa maman.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à être un
exemple pour les autres, comme Jonathan ou
Richard. Aide-moi aussi à suivre sans honte les bons
exemples que tu m’envoies.
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1 Samuel 14. 16, 18, 19

Les guetteurs postés par Saül virent les soldats
du camp ennemi courir en tous sens et se
disperser. Saül dit : “Apportez l’éphod !” Pendant
que Saül parlait au prêtre, le désordre
augmentait dans le camp des Philistins. Alors
Saül dit au prêtre : “Cela suffit ! Retire ta main.”

L’éphod était le vêtement du sacrificateur. Dans sa
poche, il y avait deux objets qui permettaient de
connaître la volonté de Dieu. Pour cela, il fallait s’appro-
cher de Dieu avec prière et attendre qu’Il se révèle.
Cela prenait du temps… Saül veut bien interroger l’Éter-
nel, car il ne sait pas trop que faire, mais il ne veut pas
attendre. Au lieu de fermer les yeux pour se recueillir
dans la prière, il observe ce qu’il se passe du côté des
ennemis… Forcément, l’impatience le gagne : tant pis
pour l’Éternel et pour sa volonté ! Saül fonce. Quel est le
résultat ? Jonathan nous le dit quelques versets plus loin :
“Mon père fait le malheur du pays.”
Avoir le désir de rechercher la volonté de Dieu, c’est un
bon début. Mais parfois, cette volonté est difficile à dis-
cerner… Dieu veut éprouver notre patience, notre foi…
Allons-nous attendre ses directives avec confiance?

Ma prière : Tendre père, merci parce que tu veux me
guider dans le chemin de la vie. Aide-moi à
rechercher ta volonté avec patience, et à ne rien
faire sans avoir l’assurance que c’est selon ta volonté.
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Actes 11. 1-4

Les frères de Judée apprirent que les non-Juifs
venaient d’accepter la Parole de Dieu. Dès que
Pierre fut de retour à Jérusalem, les croyants
d’origine juive lui firent des reproches :
“Comment! tu es entré chez des incirconcis et tu
as mangé avec eux!” Mais Pierre se mit à leur
exposer, point par point, ce qui s’était passé.

Souviens-toi : Pierre prenait tranquillement un peu de
repos à Jaffa, quand le Seigneur est venu lui parler dans
un songe. Il lui a donné l’ordre de suivre les hommes que
Corneille avait envoyés pour le chercher. Puis, Dieu a
envoyé son Esprit Saint de manière visible sur Corneille et
sa famille, pour prouver à Pierre que des étrangers pou-
vaient faire partie de ses enfants, aussi bien que des
Juifs. Dans toute cette histoire, c’est Dieu qui a dirigé les
choses et on ne peut pas accuser Pierre d’avoir agi tout
seul, sur un coup de tête! Mais ce n’est pas aussi évident
pour ses frères de Judée et ils lui font des reproches…
La Bible nous dit que “l’amour croit tout” : nous ne
devrions jamais faire des reproches avant de savoir
vraiment ce qui s’est passé.

Ma prière : Seigneur Jésus, remplis mon cœur de ton
amour pour que je ne voie que du bien dans ce que font
mes frères et sœurs, même si je ne comprends pas et si
ça me paraît curieux. Aide-moi à leur faire confiance.
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Actes 11. 4, 18

Pierre se mit à leur exposer, point par point, ce
qui s’était passé. Ce récit les apaisa. Ils
louèrent Dieu et dirent : “Dieu a aussi donné
aux non-Juifs de changer pour recevoir la vie.”

Pour aller chez Corneille et le baptiser, Pierre s’est senti
poussé par Dieu, obligé, même! Et voilà que des frères
l’accusent d’être entré chez un étranger, ce qui ne se
faisait surtout pas ! Mais il n’avait fait qu’obéir à Dieu !
Alors, de quel droit l’accuse-t-on ? Non mais des fois,
pour qui se prennent-ils, ceux-là ! Pierre aurait pu
s’énerver et se fâcher, comme je le fais souvent quand
je suis accusé à tort, quand je ne suis pas compris,
quand je suis jugé avant d’avoir pu expliquer le fond
des choses… Mais non, Pierre sait que Dieu est avec lui.
Il n’essaie pas de se justifier, mais il dit simplement ce
qui s’est passé, “point par point”, calmement.
Le résultat est merveilleux : les tensions s’apaisent, la
gloire et la louange sont rendues à Dieu et tous les
frères vont pouvoir profiter de la révélation extraordi-
naire que Pierre a reçu, “Dieu a aussi donné aux non-
Juifs de changer pour recevoir la vie.”

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à ne pas me sentir
blessé, à ne pas me mettre en colère et à ne pas
mépriser les autres si je suis incompris. Au contraire,
aide-moi à savoir tout raconter avec calme et sincérité.
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Actes 11. 19-21

Les disciples s’étaient dispersés lors de la
persécution survenue après la mort d’Étienne,
mais ils n’annonçaient la Parole qu’aux Juifs.
Toutefois, quelques-uns d’entre eux se rendirent à
Antioche et s’adressèrent aussi aux non-Juifs en
leur annonçant la Bonne Nouvelle du Seigneur
Jésus. Or le Seigneur était avec eux; un grand
nombre de personnes crurent et se convertirent.

Avant d’être enlevé au ciel, le Seigneur avait dit à ses
disciples : “Vous serez mes témoins jusqu’au bout du
monde.” Ce n’est pas facile de partir en mission…
Mais quand la vie à Jérusalem devient dangereuse,
les disciples sont obligés d’aller témoigner plus loin.
Le problème, c’est qu’ils ne parlent du Seigneur qu’à
ceux de leur race ! Heureusement, quelques-uns sem-
blent avoir compris que Dieu offre son salut à tous les
hommes… “Le Seigneur est avec eux” et les encoura-
ge par des conversions en grand nombre.
Tout le monde a besoin d’entendre parler de Jésus,
pas seulement notre meilleur(e) ami(e) ! Parfois, ceux
qui sont le plus heureux d’entendre la Bonne Nouvelle
ne sont pas ceux que l’on imagine…

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à parler de toi à
tous ceux qui m’entourent, sans faire de choix, sans
rejeter certaines personnes.
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Actes 11. 22-23

Bientôt l’Église de Jérusalem apprit la
nouvelle. Elle envoya Barnabas à Antioche.
À son arrivée, il constata ce que la grâce de
Dieu avait accompli et il en fut rempli de joie.

Barnabas, c’est ce croyant qui avait vendu une terre
et avait donné tout son argent aux apôtres… Il vit à
Jérusalem, mais il est né à Chypre, comme ceux qui
sont allés apporter l’évangile à Antioche. Alors, les
frères de Jérusalem décident de l’envoyer vers eux.
Barnabas arrive à Antioche, une ville immense, rem-
plie de gens d’origines différentes. Il observe ces nou-
veaux convertis :
• Il critique leur manière de s’habiller ? Non.
• Il leur fait remarquer que leurs prières ne sont pas
présentées correctement? Non.
•… et qu’ils n’ont pas tout compris à l’évangile ? Non.
• Il se réjouit du bien que Dieu a fait à ces hommes
qui, comme lui, ne méritaient rien ? Oui !
Dans son cœur, il n’y a pas de soupçons, pas de
méfiance ni de jalousie, mais seulement de la joie.
Si le Seigneur se sert de mon frère ou de ma sœur pour
faire un bon travail, quelle va être ma réaction ?

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à avoir toujours une
attitude positive, comme Barnabas, et à me réjouir du
travail d’amour que tu fais en moi et dans les autres.
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Actes 11. 23, 24

Barnabas encouragea les croyants à rester
fidèles au Seigneur avec une ferme assurance.
C’était en effet un homme bienveillant, rempli
d’Esprit Saint et de foi. Et un grand nombre de
personnes s’attachèrent au Seigneur.

Les parents d’Agnès sont pauvres et doivent travailler
dur, mais ils sont heureux car ils aiment le Seigneur.
Chaque année, l’oncle et la tante d’Agnès l’invitent à
quitter sa grande ville pour venir dans leur ferme, pro-
fiter du bon air de la campagne. Agnès est contente
d’y aller, car elle aime beaucoup jouer avec ses
petites cousines et s’occuper d’elles. Elle leur raconte
plein d’histoires de la Bible et leur parle de l’amour de
Jésus. Mais elle fait aussi tout son possible pour lui res-
sembler. Ses efforts ne restent pas sans résultat : les
petites filles ont toutes les deux donné leur cœur à
Jésus.
Si tu veux être de ceux qui “attachent” les autres à
Jésus, comme Barnabas ou Agnès, tu dois parler de
lui, bien sûr, mais aussi être un exemple et prouver
dans tes faits et gestes que son amour est réellement
dans ton cœur.

Ma prière : Dieu tout puissant, aide-moi à encourager
les autres par mes paroles et par une bonne conduite.
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Actes 11. 25-26

Barnabas se rendit alors à Tarse pour y
chercher Saul. Quand il l’eut trouvé, il
l’amena avec lui à Antioche. Ils passèrent
toute une année à travailler ensemble dans
l’Église et enseignèrent beaucoup de gens.

Renaud aime beaucoup sa Bible. Quand son moni-
teur d’école du Dimanche lui a proposé de présenter
un sujet, il a sauté de joie. Mais après plusieurs jours de
réflexion, il s’est dit que cela ferait aussi plaisir à
Vincent. En plus, Vincent pourrait sûrement bien l’ai-
der, car il connaît super-bien sa Bible, lui aussi. Comme
il est un peu timide et qu’il reste très discret dans son
coin, les autres ne le connaissent pas beaucoup et ça
serait une bonne occasion pour le faire participer.
C’est très bien d’accomplir fidèlement un service que
le Seigneur nous confie. Mais attention de ne pas le
garder jalousement pour nous… Il veut peut-être que
nous le partagions avec quelqu’un.

Ma prière : Père céleste, aide-moi à rechercher l’aide
et la compagnie de tes enfants, comme l’ont fait
Barnabas et Renaud, pour partager mes expériences
avec eux et pour être plus fort.
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Actes 11. 26

C’est à Antioche que, pour la première fois, les
disciples de Jésus furent appelés “chrétiens”.

David aimait son Seigneur et désirait témoigner de son
amour pour lui. Comme il n’était pas très courageux
pour en parler, il avait acheté des autocollants avec
des versets et les avait collés sur son cartable. Très vite,
ce cartable devint un sujet de curiosité. Beaucoup
d’élèves voulurent lire les versets… Certains firent leurs
commentaires haut et fort, d’autres se moquèrent,
quelques-unes posèrent des questions… Puis l’intérêt
retomba aussi vite qu’il était venu. Mais à partir de ce
jour-là, les élèves s’amusèrent à appeler David “Jésus”.
David en était très ennuyé. Il se rendait bien compte
que ce n’était pas sa façon de vivre, si éloignée de
celle de son Sauveur, qui lui valait ce surnom…
À Antioche, ceux qui croyaient en Jésus furent appe-
lés “chrétiens”, c’est-à-dire “qui suit les idées du
Christ”. Mais ils n’avaient pas d’autocollants, eux !
C’est donc bel et bien leur témoignage, très clair, qui
leur a valu cette appellation. À leur contact, les gens
apprenaient au moins une chose : le Christ est venu sur
la terre. Et ils pouvaient constater que ceux qui le sui-
vent sont différents des autres.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à te ressembler
pour que ceux qui me voient vivre aient envie de te
connaître.
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Psaume 69. 2, 3, 5

O mon Dieu, sauve-moi, j’ai de l’eau jusqu’au
cou. Dans la boue, je m’enlise, sans point
d’appui. Me voici descendu au plus profond
des eaux ; le torrent me submerge. Car ceux
qui me haïssent sans la moindre raison ont
dépassé le nombre des cheveux de ma tête.

David, l’auteur de ce psaume, s’est parfois trouvé
dans des situations vraiment désespérées. A-t-il été
abandonné? Non : il a été délivré à chaque fois. Il est
mort très âgé, bien tranquillement dans son lit.
Parfois, comme David, il te semble peut-être que tout
est contre toi. Tu as tant de problèmes ! Certains sont si
méchants avec toi ! Il te semble que tu vas être écra-
sé, noyé…
Dans ces circonstances terribles, nous devons suivre
l’exemple de David :
• commencer par crier : “O mon Dieu, sauve-moi”
• ensuite, raconter à Dieu toute notre détresse.
Comme pour David, il nous répondra, il nous délivrera,
parce que le Seigneur Jésus, son Fils, a porté nos
péchés, il a été “noyé” pour nous.

Ma prière : Dieu et Père, merci parce que tu m’aimes
et que tu veux me délivrer de toutes mes peines. Que
c’est merveilleux de pouvoir tout te dire, de faire
appel à toi, de savoir que tu m’écoutes !
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Psaume 69. 5

Ils sont puissants, ces ennemis menteurs : ils
veulent me détruire, me haïssant sans cause.

David avait toujours recherché le bien du roi Saül.
Pourtant, celui-ci voulait le tuer, par jalousie. C’est
parce qu’il a vécu cette injustice que David a écrit ce
psaume.
Maintenant, Dieu s’en sert pour nous parler d’une
autre injustice. Qui est celui qui a toujours fait le bien,
guéri, nourri et encouragé tous les hommes ? Jésus,
bien sûr ! Pourquoi alors a-t-il été mis à mort comme un
esclave meurtrier? Quelques heures avant de mourir, il
a dit à ses disciples que le verset d’aujourd’hui s’appli-
quait bien à lui…
Il n’a jamais péché… mais il a dû porter nos péchés sur
la croix.
Il nous a toujours aimés… mais nous, nous l’avons mis à
mort.

Ma prière : Seigneur Jésus, jamais je ne pourrai imagi-
ner une chose plus grande que cet amour que tu as
eu pour moi en mourant à ma place. Je méritais la
mort et tu m’as donné la vie. Toi qui es la vie, tu es
mort pour moi.
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Psaume 69. 7, 8

Qu’ils ne soient pas honteux à mon sujet, ceux
qui se sont tournés vers toi, Dieu d’Israël ! Car
c’est pour te servir que je souffre la honte et que
la confusion me couvre le visage.

Pour jeudi : rédaction ! “Décrivez votre héros préféré et
dites pourquoi vous l’admirez.” Le maître n’a pas été
déçu ! Il a eu de tout : des grands sportifs, des acteurs de
cinéma, des présentateurs télé, des chanteurs… et lui-
même — son admirateur avait certainement besoin
d’une bonne note pour remonter sa moyenne!
À part le maître, qu’ont-ils donc en commun tous ces
héros idolâtrés par tant de monde ? Ils sont riches,
jeunes, beaux et forts… Ils donnent une grande image
de l’homme. D’ailleurs, ils dépensent beaucoup d’ar-
gent pour entretenir tous leurs avantages, afin d’être
admirés le plus longtemps possible. Tout ce qu’ils font, ils
le font pour eux, pour leur propre gloire.
C’est dommage qu’aucun élève n’ait décrit le Seigneur
Jésus. Oh, bien sûr, personne n’aurait compris ! Un héros
rejeté, injurié, fouetté et mis à mort comme un esclave,
c’est un drôle de héros… Mais c’est un héros dont je puis
être fier, car tout ce qu’il a fait, il l’a fait par amour pour
Dieu et pour moi, pour me sauver.
Ma prière : Seigneur Jésus, merci parce que tu as
enduré tant de souffrances à cause de ton grand
amour. Remplis toujours mon cœur d’admiration et de
reconnaissance envers toi.
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Psaume 69. 17, 30, 31

Réponds-moi, Éternel, ton amour est si bon !
Dans ta grande tendresse, occupe-toi de moi !
Je suis malheureux et je souffre, mais ton
secours, ô Dieu, me mettra à l’abri. Alors je
te louerai, ô Dieu, dans mes cantiques, et je
proclamerai ta gloire par ma reconnaissance.

Uyanga avance dans le froid et le vent. La peau de
mouton qu’elle a sur le dos est trempée et ne lui tient
plus chaud. Cela fait cinq jours que la petite chevrière a
été surprise par le froid glacial de l’hiver et qu’elle essaie
de ramener au chef de la tribu le petit troupeau qu’il lui
a confié. Claquant des dents, le corps secoué de fris-
sons, elle pousse sans relâche les retardataires, ou court
en avant pour guider le bouc de tête. Mais où trouve-t-
elle donc cette énergie ? Pourtant, elle a tellement
envie de se coucher là, par terre, et de dormir…
Mais elle se force à ne penser qu’à une chose : la mai-
son. Cette pensée la réchauffe et lui donne le courage
de continuer. Elle pense à l’accueil et aux soins qu’elle
recevra, à la voix chaleureuse du chef qui la félicitera et
qui la prendra dans sa propre hutte… Pour cela, elle
serait prête à tout ! Le chef est si bon, si tendre…

Ma prière : Père céleste, merci parce que je connais
ton amour, ta bonté et ta tendresse. Merci parce que
tu veux m’avoir près de toi pour l’éternité. Aide-moi à
ne jamais l’oublier, surtout dans les moments difficiles.
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Psaume 71. 5, 6

O Seigneur Éternel, en toi j’espère, car,
depuis ma jeunesse, toi, tu es mon appui !
Oui, tu fus mon soutien dès ma naissance.
Depuis que je suis né, tu me protèges. J’ai
sans cesse un motif de te louer.

Quel âge as-tu? Depuis quand connais-tu Jésus? Depuis
quand le pries-tu? Depuis quand prend-il soin de toi?
Quel que soit l’âge auquel nous avons donné notre
cœur à Jésus, chacun de nous peut être persuadé que
lui nous aime depuis toujours. Il prend soin de nous
depuis notre naissance.
Sachant cela, le vieillard qui a écrit ce psaume peut
mettre toute son espérance en celui qui l’a gardé pen-
dant tant d’années. Après ce qu’il a vécu, il a plein
d’idées pour remercier le Seigneur !
Bien sûr, tu n’es pas un vieillard, mais il s’est quand même
passé beaucoup de jours et beaucoup de choses
depuis ta naissance… Dieu t’a gardé jusqu’à aujour-
d’hui, alors fais-lui confiance et n’oublie pas de te sou-
venir de tous ses bienfaits. Tu peux essayer de les comp-
ter et de les repasser devant tes yeux, le soir, avant de
t’endormir… Et tu remercieras Dieu de tout ton cœur !

Ma prière : Tendre Père, merci parce que tu veux être
mon appui, mon soutien, ma protection. Aide-moi à
mettre toute mon espérance en toi et donne-moi un
cœur reconnaissant.
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Psaume 71. 7, 8, 20

Pour beaucoup d’hommes, je suis un vrai
prodige ; mon sûr abri, c’est toi. Ma bouche est
pleine du chant de tes louanges et, chaque
jour, elle publie ta gloire. Tu nous as fait
passer par des détresses et des malheurs
sans nombre. Tu nous feras revivre et, du fond
des abîmes, tu me retireras.

Il y a plus de 120 ans, Charles et Priscilla ont tout quitté
pour aller en Chine. À cette époque, les chinois étaient
farouchement opposés à l’évangile. Ils rendaient les
étrangers responsables de tous leurs malheurs.
Le Seigneur a donné cinq enfants à Charles et Priscilla,
mais il leur en a repris un. Ils ont tous les deux été grave-
ment malades et parfois même à deux doigts de la
mort. Ils étaient souvent si pauvres qu’ils ne savaient pas
comment ils allaient manger le lendemain. Et pourtant,
jamais ils n’ont été abandonnés, jamais ils n’ont cessé
de remercier leur Père céleste, jamais ils n’ont arrêté de
prier. Pour les gens qui les regardaient vivre, ils étaient
vraiment extraordinaires, des prodiges ! Ils avaient tou-
jours des difficultés, mais semblaient n’être jamais écra-
sés : toujours vainqueurs, toujours heureux et joyeux.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à triompher des
difficultés en me confiant en toi. Aide-moi à être
joyeux et reconnaissant même lorsque tout semble
aller mal.
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Psaume 72. 1, 6, 13, 14

O Dieu, accorde au roi de juger comme toi, et
donne au fils du roi ton esprit de justice !
Le roi sera comme une pluie qui descend sur un
pré fauché, et comme des ondées désaltérant la
terre. Il aura compassion des faibles et il sauvera
la vie des pauvres. Il les arrachera à la violence,
à l’oppression, ils seront précieux à ses yeux.

Qui peut-on voir dans la cour des rois ? Des princes, des
nobles, des gens influents et riches. As-tu vu beaucoup
de rois s’occuper des pauvres et des faibles ? Non, car
les rois du monde ne jugent pas à la manière de Dieu ;
quand ils jugent, ils font tout pour satisfaire ceux dont ils
peuvent tirer profit, ceux qui pourront les remercier en
leur apportant plus d’honneur, de puissance ou d’ar-
gent. Ce ne sont pas les faibles et les pauvres qui peu-
vent apporter quoi que ce soit ! Pourtant, si un roi était
rempli de l’esprit de Dieu, combien il serait aimé ! Son
règne de justice et d’amour serait apprécié et ferait
autant de bien que la pluie dans un jardin.
Même si nous ne sommes pas des rois, il peut arriver à
chacun de nous d’avoir à juger, à prendre parti pour
l’un ou pour l’autre. Quel choix allons-nous faire : celui
qui nous arrange le plus, ou celui que Dieu approuve ?

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à rechercher ce qui
est juste à tes yeux et à faire du bien à tous ceux qui en
ont besoin. Aide-moi à agir comme un bon petit roi.
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Deutéronome 16. 1

Aie soin de célébrer la Pâque en l’honneur de
l’Éternel ton Dieu au cours du mois des épis ;
car c’est au cours d’une nuit de ce mois-là que
l’Éternel votre Dieu vous a fait sortir d’Égypte.

Ce soir, le père d’Eliahou prend son petit garçon dans ses
bras : “Écoute, Eliahou. Cette nuit, il te faudra être coura-
geux. L’Éternel va nous libérer de l’esclavage et nous
mener dans le pays qu’il a promis à nos pères. Mais pour
que Pharaon nous laisse partir, Dieu va faire quelque
chose de terrible : il va tuer le premier né dans chaque
maison d’Égypte. Ici, c’est toi, le premier né. Si tu ne veux
pas mourir, tu dois te soumettre à l’ordre de Dieu. Moïse
nous a donné ses instructions : nous devons tuer Coton et
mettre son sang sur la porte. Alors, tu seras sauvé.”
Eliahou pleure en serrant Coton dans ses bras. C’est un
bel agneau tout blanc, dont Eliahou s’occupe tendre-
ment depuis sa naissance, il y a un an. Mais il comprend
qu’il n’a pas le choix. L’agneau doit mourir à sa place…
La Bible dit que “nous avons un agneau pascal qui a été
sacrifié pour nous, le Christ lui-même”. Si tu crois cela, c’est
un peu comme si tu mettais le sang du Seigneur sur ta
porte: il est mort à ta place et tu es sauvé pour l’éternité.

Ma prière : Seigneur Jésus, merci parce que tu m’as
mis à l’abri de ton sang. Merci parce que tu es mort
pour moi. Aide-moi à m’en souvenir, comme les
Israélites lorsqu’ils fêtaient la Pâque.

Spécial thème 
“Les 7 fêtes”
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Deutéronome 16. 3, 4

Pendant sept jours, tu mangeras du pain
sans levain. Ce pain de misère te rappellera
que c’est précipitamment que vous avez
quitté l’Égypte. Durant ces sept jours, on ne
devra trouver chez vous aucune trace de
levain dans toute l’étendue de votre territoire.

Avant de fêter la Pâque, tous les Hébreux devaient
nettoyer leur maison jusqu’à ce qu’il ne reste plus une
seule miette de levain. Le soir de Pâque et toute la
semaine qui suivait, ils mangeaient du pain sans
levain : tout plat et un peu sec. C’était “la fête des
pains sans levain”.
Le Seigneur Jésus a expliqué à ses disciples ce que
représente ce levain : c’est le mal, le péché. Il suffit de
quelques grammes de levain pour faire gonfler tout un
saladier de pâte à pain… Il suffit d’un “petit” péché
pour empoisonner le cœur tout entier ! Une fois qu’il a
accepté Jésus comme son Sauveur, le chrétien doit, lui
aussi, nettoyer sa maison, son cœur, pour en chasser le
péché. Mais cela ne se fait pas seulement pendant un
jour, ni une semaine, mais pendant toute la vie.

Ma prière : Tendre père, toi qui vois jusqu’au fond de
mon cœur, montre-moi ce qui ne va pas dans ma vie,
ce qui m’éloigne de toi et qui ne te fait pas plaisir.
Aide-moi à te le confesser et à le chasser de ma vie.

Spécial thème 
“Les 7 fêtes”
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Lévitique 23. 10, 11

Quand vous ferez la moisson, vous apporterez
au prêtre la première gerbe de votre récolte. Il
fera devant moi le geste de présentation avec
cette gerbe.

Cette troisième fête s’appelle “la fête des premiers
fruits”. Par cette fête, les Israélites montraient leur
reconnaissance envers Dieu pour la nouvelle récolte.
Après avoir enlevé tout le vieux levain de leurs mai-
sons, ils pouvaient se réjouir de ce que Dieu leur don-
nait de nouveau.
Cette fête avait lieu pendant la semaine des pains
sans levain, donc quelques jours après la Pâque. Or,
c’est juste à ce moment-là que le Seigneur Jésus est
sorti victorieux du tombeau et de la mort.
Dans sa lettre aux Corinthiens, l’apôtre Paul écrit que
Jésus “est revenu à la vie et annonce la résurrection
des morts, comme les premiers fruits de la moisson”.
Si Jésus est le “premier fruit” de cette nouvelle mois-
son, quels sont les autres ? Toi, moi, tous ceux qui ont
cru en lui.
Penses-tu, à remercier Dieu pour le Seigneur Jésus,
comme les Israélites le remerciaient pour leur récolte ?

Ma prière : Dieu et Père, merci parce que tu as ressus-
cité ton Fils d’entre les morts. Merci parce que tu as fait
de moi une nouvelle création.

Spécial thème 
“Les 7 fêtes”
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Deutéronome 16. 9, 10

À partir du jour du début de la moisson, vous
compterez sept semaines, et vous célébrerez
la fête des Semaines en l’honneur de l’Éternel
votre Dieu. Vous lui offrirez des dons
volontaires en fonction des bénédictions que
votre Dieu vous aura accordées.

Le Seigneur Jésus est mort à la fête de Pâque et il est
ressuscité à la fête des premiers fruits. Sept semaines
après, les Juifs célèbrent la fête des Semaines (ou
Pentecôte). C’est justement ce jour-là que Dieu a choi-
si pour envoyer son Esprit Saint sur ses disciples réunis.
C’est pour eux la plus grande des bénédictions !
Lors de cette fête de Pentecôte, les Israélites devaient
offrir à Dieu “des dons volontaires en fonction des
bénédictions qu’il leur avait accordées”. Que vont
donc offrir les disciples, maintenant que Dieu leur a
accordé son Esprit Saint ? Leur louange, leur joie, leur
témoignage : ils vont se donner entièrement, se laisser
remplir par lui.
Dieu t’a aussi donné son Esprit. Quel cadeau vas-tu lui
donner en retour?

Ma prière : Tendre Père, merci parce que tu m’as
donné ton Esprit pour m’aider, me guider et m’encou-
rager à te servir. Aide-moi à le laisser me remplir pour
que je déborde de louange et de chants à ta gloire.

Spécial thème 
“Les 7 fêtes”
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Lévitique 23. 24

Le premier jour du septième mois sera pour vous
un grand jour de repos et de sonnerie de
trompettes, pour vous rappeler à mon souvenir.

Adeline baille et tortille son pyjama, Élodie rêve en
mâchouillant une mèche de ses cheveux et Petit Paul
dort déjà. C’est la lecture. Comme tous les soirs, papa lit
quelques versets de la Bible, puis fait un commentaire.
Tout le monde s’efforce de chanter le cantique et prie
sans vraiment s’en rendre compte, en répétant les
mêmes mots chaque soir. C’est la routine.
Mais voilà qu’un missionnaire doit passer une nuit à la
maison. Il est tout heureux de participer à la lecture fami-
liale et lit lui-même une parabole du Seigneur Jésus. Puis,
il se lève d’un coup et dit à Paul : “Viens, nous allons
mimer cette histoire pour que tu la comprennes mieux.”
Il met aussi Adeline et Élodie à contribution. Les parents
sont sidérés de voir avec quel plaisir leurs enfants partici-
pent à cette lecture. Ils ne dorment pas, ce soir !
Depuis la Pentecôte, sept mois se sont écoulés. Les
Israélites ont-ils oublié Dieu ? Dieu, lui, ne les oublie pas et
institue cette “fête des trompettes” pour les réveiller et
se rappeler à leur souvenir.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à ne pas m’en-
dormir dans ma petite vie confortable et tranquille.
Aide-moi à t’aimer de tout mon cœur, comme au pre-
mier jour. Merci parce que tu veux me réveiller, si je
t’oublie.

Spécial thème 
“Les 7 fêtes”
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Lévitique 23. 27 

Le dixième jour de ce septième mois est le
Jour des expiations. Vous vous humilierez et
vous offrirez à l’Éternel des sacrifices.

Le missionnaire est reparti. Papa, maman, Adeline, Élo-
die et Paul se retrouvent à nouveau en famille pour la
lecture. Il y a un silence, puis papa commence par se
mettre à genoux et prier. Devant toute sa petite famille,
il raconte simplement à Dieu tout ce qui s’est passé :
cette visite du missionnaire lui a montré combien ses lec-
tures manquaient de chaleur et d’intérêt et il a reconnu
que cette tiédeur était un péché. Quand papa a fini de
prier, on entend la voix de maman qui confesse à son
tour qu’elle n’a pas fait beaucoup d’effort pour aider
son mari et pour faire aimer la Bible à ses enfants. Puis,
les enfants s’humilient aussi, chacun à leur tour, pour leur
manque d’intérêt. À partir de ce soir-là, tout a changé!
Si nous nous laissons porter par la routine, l’Esprit de Dieu
est obligé de nous secouer : c’est ce que signifie la fête
des trompettes. Puis, 10 jours après, il y avait cette sixiè-
me fête : “le Jour des expiations” (ou “le Jour du grand
pardon”). Une fois qu’il nous a réveillés, le Seigneur nous
montre ce qui ne va pas dans nos vies et nous amène à
le confesser.
Ma prière : Seigneur Jésus, donne-moi la volonté et le
courage de rechercher régulièrement si quelque
chose te déplaît dans ma vie et à te le confesser, pour
garder une bonne relation avec toi.

Spécial thème 
“Les 7 fêtes”
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Lévitique 23. 34, 40, 42,
43

Le quinzième jour de ce septième mois, aura
lieu la fête des Cabanes. Vous prendrez des
branches de palmiers et d’arbres touffus.
Pendant sept jours, vous vous réjouirez
devant moi. Vous habiterez pendant sept jours
dans des cabanes pour que vos descendants
sachent que j’ai fait habiter les Israélites sous
des tentes lorsque je les ai fait sortir d’Égypte.

C’est chouette de faire des cabanes ! D’ailleurs
c’était une fête où l’on ne devait être que joyeux !
Quel était le but de cette fête ? Rappeler de généra-
tion en génération ce que Dieu avait fait.
Dans le Nouveau Testament, l’apôtre Paul compare
notre corps à une tente car il est fragile, souvent mala-
de et il vieillit vite. Mais comme pour la fête des
cabanes, Dieu veut que l’on se souvienne du secours
qu’il nous a donné jusque-là.
Ne perds jamais une occasion de regarder des photos
de familles et de poser des questions sur le passé de
tes parents ou de tes grands-parents : je suis sûr que tu
y découvriras tout l’amour, la patience et la puissance
de Dieu.

Ma prière : Seigneur Jésus, merci pour ta fidélité. Merci
parce que tu prendras soin de moi, comme tu l’as fait
jusque-là pour tous tes enfants.

Spécial thème 
“Les 7 fêtes”
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Matthieu 19. 27, 29

Pierre dità Jésus: “Nous avons tout quitté pour
te suivre: qu’en sera-t-il de nous?” Jésus leur
dit : “Tous ceux qui auront quitté, à cause de
moi, leurs maisons, […] ou leur terre, recevront
cent fois plus et auront part à la vie éternelle.”

La dernière éruption du volcan Terubilis n’a pas gêné les
habitants de Moijeu. Au contraire, les coulées de laves ont
fertilisé la plaine et ils en sont très satisfaits. Mais des savants
préviennent Amourdetous, le roi du pays voisin, d’une nou-
velle éruption imminente qui détruira tout le pays de
Moijeu! Ce roi fait avertir les princes de Moijeu, mais per-
sonne ne bouge. Inquiet de voir toute cette nation en
péril, il se rend lui-même à Moijeu pour annoncer la catas-
trophe directement au peuple. Il invite tout le monde à le
suivre dans son royaume, pour être en sécurité. Beaucoup
refusent de le croire ou se trouvent trop bien à Moijeu.
D’autres hésitent à faire un voyage si long et si pénible.
Pourtant, quelques-uns sont impressionnés de voir que le
roi Amourdetous est venu en personne pour les chercher
et ils décident de le suivre. Mais ils doivent tout quitter, et le
chemin est si long que le doute les assaille: “Que devien-
drons-nous, dans ce pays inconnu?” Le roi Amourdetous
les rassure: “Vous m’avez fait confiance, n’ayez pas peur :
je vais vous prendre avec moi, dans mon palais.”

Ma prière : Seigneur Jésus, je veux te faire confiance.
Aide-moi à être prêt à tout quitter pour te suivre.
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Matthieu 20. 18, 19

Voici, nous montons à Jérusalem. Le Fils de
l’homme y sera livré aux chefs des prêtres et
aux spécialistes de la Loi. Ils le condamneront
à mort, et le remettront entre les mains des
païens pour qu’ils se moquent de lui, le
battent à coups de fouet et le clouent sur une
croix. Puis, le troisième jour, il ressuscitera.

Il y a quelques mois, quand le dentiste a dit à Marie
qu’elle devrait porter un appareil dentaire, elle en
était tout excitée, presque joyeuse.
Aujourd’hui, l’appareil est posé et les cerceaux de
métal qui lui écartent la mâchoire lui provoquent beau-
coup de maux de tête et lui blessent la langue… Marie
soupire : “Si j’avais su, je n’aurais jamais accepté ça! ”
Que de fois nous disons ou pensons cela… Les difficul-
tés, même si elles ne sont pas bien graves, nous font
souvent regretter de nous être lancés dans telle ou
telle aventure.
L’attitude du Seigneur est toute différente ! Il savait très
exactement tous les évènements terribles qu’il devrait
endurer et pourtant, il n’a pas renoncé!

Ma prière : Seigneur Jésus, merci pour l’amour sans
limite que tu as eu pour moi : tu as accepté de venir
sur la terre pour me racheter, alors que tu savais par-
faitement tout ce que tu allais souffrir.
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Matthieu 20. 25-28

Jésus appela ses disciples auprès de lui et
dit : “Vous savez ce qui se passe dans les
nations : les chefs politiques dominent sur
leurs peuples et les grands personnages font
peser sur eux leur autorité. Qu’il n’en soit pas
ainsi parmi vous. Au contraire : si quelqu’un
veut être grand parmi vous, qu’il soit votre
serviteur, si quelqu’un veut être le premier
parmi vous, qu’il soit votre esclave. Car le Fils
de l’homme n’est pas venu pour se faire
servir, mais pour servir lui-même et donner sa
vie en rançon pour beaucoup.”

Ces paroles du Seigneur Jésus sont une véritable révo-
lution pour ceux qui suivent la logique du monde. Pour
eux, c’est le roi qui se repose et les esclaves qui tra-
vaillent…
Mais pour Dieu, le plus grand, c’est bien son fils ! Alors,
plus on lui ressemble, plus on devient “grand”… Pour
cela, il faut accepter d’être l’esclave des autres.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à te ressembler et
à devenir avec joie le serviteur de ceux qui m’entou-
rent.
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Matthieu 20. 30, 31

Deux aveugles étaient assis au bord du chemin.
Quand ils entendirent que Jésus passait, ils se
mirent à crier : “Seigneur, Fils de David, aie pitié
de nous!” La foule les rabroua pour les faire
taire, mais ils se mirent à crier de plus belle :
“Seigneur, Fils de David, aie pitié de nous!”

Tony et ses copains ont une cachette dans une haie.
Ils aiment bien se retrouver là, à la sortie de l’école,
juste histoire de passer un moment ensemble, dans
leur petit coin secret. Mais voilà qu’aujourd’hui, ils y
découvrent un sac à main ! Ils l’ont à peine ouvert
qu’un agent de police les attrape, les force à monter
dans sa voiture et les emmène au poste. Une fois arri-
vés là, ils comprennent qu’ils sont accusés de vol ! L’un
des amis de Tony se met à pleurer. L’autre, au contrai-
re, se met dans une rage folle ! Pourtant, quand Tony
leur dit que tout va bien se passer parce qu’il prie le
Seigneur Jésus, ils se moquent de lui tous les deux.
Cela ne décourage pas Tony qui continue de prier.
Quelques minutes après, un autre agent amène le vrai
coupable, qui s’est fait prendre sur le fait, avec la
carte bleue de la propriétaire du sac !

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à être comme
ces aveugles et comme Tony, qui ne se sont pas laissé
décourager par les autres. Donne-moi une foi solide.
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Matthieu 20. 30a, 32-34

Jésus appela les aveugles et leur demanda :
“- Que voulez-vous que je fasse pour vous ?”
“- Seigneur, que nos yeux s’ouvrent !”
Pris de pitié pour eux, Jésus leur toucha les yeux.
Aussitôt, ils recouvrèrent la vue et le suivirent.

Vivane a toujours aimé le violon. Depuis l’âge de cinq
ans, elle en joue chaque jour. Récemment, elle a appris
que sa tante de Paris habite le même immeuble que sa
violoniste préférée ! Grâce à son site internet, Viviane a
réussi à connaître le planning des concerts de cette
grande artiste, et en a déduit qu’elle devrait être chez
elle, à Paris, lors des prochaines vacances de Pâque. Elle
a réussi à convaincre ses parents de passer ces
vacances chez sa tante… Aujourd’hui, le moment dont
elle rêve depuis des mois est arrivé. Elle a sonné à la
porte et l’artiste est là, devant elle, lui souriant genti-
ment. Mais quand elle lui demande ce qu’elle veut,
Viviane bafouille juste un petit “bonjour”, trop intimidée
pour oser demander quoi que ce soit, et s’enfuit ! Pas de
petite audition privée, pas même un autographe!
Pour recevoir, il faut demander ! Si ces aveugles avaient
demandé de l’argent, crois-tu qu’ils auraient été guéris ?

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à te faire confiance
et à ne pas avoir peur de te demander tout ce dont
j’ai besoin. Merci parce que je peux être assuré de ton
amour et de tes réponses.
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Matthieu 21. 2, 5 

Jésus dit à deux de ses disciples “Allez dans
le village, vous trouverez une ânesse attachée
et, près d’elle, son petit. Détachez-les et
amenez-les moi.” Tout cela arriva pour que se
réalise la prédiction du prophète : “Dites à la
communauté de Sion : Voici ton Roi qui vient à
toi ; humble, il vient monté sur une ânesse, sur
un ânon, le petit d’une bête de somme.”

Quand un roi doit se faire couronner dans une ville, il arri-
ve sur un cheval, pas sur un petit ânon ! Et puis il est fier : il
est le roi, le plus grand, le plus puissant…
Notre Seigneur était humble, il n’est pas venu pour écra-
ser les autres, mais pour les sauver.
Le livre de l’Apocalypse nous dit qu’il reviendra un jour,
monté sur un cheval blanc, avec plusieurs couronnes et
une épée aiguisée pour frapper les nations.
Il y a un temps pour l’amour, la grâce et le pardon… Ce
temps dure depuis le jour où Jésus est venu sur la terre,
humblement, pour mourir pour nos péchés. Mais ce
temps finira bientôt, quand il reviendra nous chercher
pour nous prendre avec lui dans le ciel. Une autre pério-
de commencera alors : le temps des jugements…
Ma prière : Seigneur Jésus, merci parce que tu as tra-
vaillé dans mon cœur pour que je croie en toi. Merci
parce que je te connais comme un roi humble, plein
de grâce et de pardon.


